
LE MENESTREL.

-Prenez garde, lui dit Maurice d'un ton moi-
ti 'brusque mxoitió respectuaeux ; prenez garde,
nous cn répondrions à Maître Jacques.

Après avois pris quelque chose Helmina et
Julienne sortiront et se trouvèrent bientôt dans
los prés- flouris qni avoisinaient leur habita-
tion.

Il y avait à quelqucs arpents de la maison,
une espèce' de petit côtcau fait en forme de
pain'de sûcre, aplati au sommet et tout couvert
de petits sapins, qui par leur verdure et l'entre-
lacement de leurs branches, formaient un boca-
go assez épais pour 'empécher le soleil d'y pé-
nétrr. Ce jour là la chaleur était brûlante
et excessive, pas le moindre air, pas le moindre
souille.

1-elmina, couverte de sueurs, proposa à Ju-
lienne d'aller se reposer à' l'ombre des bran-
ches pour se soustraire un peu aux rayons du
soleil.

Aussitôt qu'elles y furent renducs...
-Ma chère amie, dit' Helmina' en prenant

la main de Julienne, si je suis venue aujour-
d'hui avec vous, ne croyez pas que ce soit uni.,
qucernent pour fairc-une promenade ; non, Ju-
liennô, j'y suis venue d'abord pour vous faire
plaisir, muiais sur tout, vous le' irai-je, pour
vous confier un secret qui m'accable.

Julienne fixa attentivemct I-Helmina ; elle
était d'une' pâleur livide ;' ses yeux respiraient
une mélancolie grave et rofléchic, sa ligure un
:air d'levation et de douceur 'angélique. Jul:en-
ne ne put s'empêcher (le frémir en appercevan't
le changeIIment subit qui venait de s'opérer sur
les traits d'Helmiîna.

-Il y a bientôt six ans que je suis ici, con-
atinua 1-elmina, et depuis ce temps ina chère
Julienne, malgré les peines que j'ai cues, no-
tammnent elle que me cause la conduite cachée
et mystérieuse de mon père, je n'en ai jamais
éprouvb-de plus cuisante que celle d'aujour-
d'hui; car je vous l'avoucrai, Julienne, quoi-
que 'mon chagrin ne paraisse pas à l'extéricur
,d'unc manière aussi frappante que, ce matin, il
n'en existe pas moins encore dans mon cœur et
m'occupe enîtièrement. J'aime à vous parler-de

ia douleur, ma tendre Julienne, parce qule je
sais qu'vous'm'aidrz 'à la supporter, parce
que je sens qu'il est doux pour une amie de s'
pancher dans le caiur de son amic ; et assuré-
ment je n'en -i point, je n'en a' irai jamais "do
plus siacôre,.de plas attachéc que vous.

Helmina serra la jeune fille contre.son cœur.
-Vous pleurez! Julienne, que j'aime cete,

imarque de tendresse ! . . .
Hier au soir, ajouta précipitamment Helmi-

ia, pour terminer au plis vîte une, conversa-
tion aussi pénible, hier au soir nous entrâmes
dans une mauvaise auberge pour laisser passer
l'orage.' '

-Dans une auberge ! dit Julienne tout é-
tonnée, dans une auberge !

-Oui, Julienne, dans une auberge, que ce-
la ne vous surprenne pas; c'était le seul asile
qui nous fût ouvert; niais ce qui devra vous
surprendre autant que moi, c'est que mon père
m'a paru connaître depuis longtemps cette infâ-
me maison, et être très faimilier avec la maî-
tresse qui se nomme Mme. La Troupe.

-Mme. La Troupe? dites vous.
-Oui, Julienne ; la connaîtriez vous? au..

riez-vous cu des rélations avec cette femme ?
-Je vous le dirai dans un autremomient,i a

chère lmina ; continuez's'il vous; plait.
Mme. La -Troupe aubergiste ! repóta-t-elle à
deÎni voix, qui l'aurait p'ensó i !

-Et qui aurait pensé aussi, ma chèe Ju-
lienne, dit Helmina sans prendre garde à la
surprise de son amie, queI moh, père quiparait
tant se respecter,' qumi a en effet l'air i iresocc
table, qui'aurait pensé qu'il eût des connaissan'-
ces conne cette' Mme. La Troupe. Oh je sou-
haite bien que mes craintes ne se réalisent ja-
mais, mais..

Helmina n'acheva pas dans la crainte de por-
ter à P'gard de son .pire quelle respectait
d'ailleurs un jugement trop sévère et trop peu
fondé.

-Continuez, dit Julienne qui en. pensant
encore à la 'nouvelle situation de Mme. La
Troupe, n'avait pas paru prendre garde à ce-
qu'Helmina venait de cacher, continucz, est-
ce là votre grand secret ?

-S'il n'y avait que cela, dit Hlelnina, je
me croirais trop heureuse; sachez, donc Julien-
ne, que dans cette vilaine auberge j'ai' rencon-
tré......

-Un jeune homme,? dit Julienne pour épar--
gner à Helmina la diflicile d'un pareil avcu. Je
m'en doutais, ma chère amie, ce matin même
j' ai cru m'appercevoir que votre chagrin venait
de là, j'en ai fit la remarcue à Madelon'; mais
conIaisscz 4vous s on nom..
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